1 – Transhumance au Guidimakha
1 – 1 Typologie de la transhumance au Guidimakha :

	Parcours
	Duré des déplacements des troupeaux 

	 
	 

	1. Transhumance courte des bovins, ovins et des camélins  
	Durée des dép1acements de : un à  quatre mois, départ entre Mars et Juin

	 
	 

	 
	Axes empruntés : tous les axes 

	 
	 

	 
	Régions d’origine des troupeaux : Brakna, Gorgol , Assaba et Tagant 

	 
	 

	 
	 

	2. Transhumance longue des ovins  et des camélins 
	Durée des dép1acements de : 8 à 9 mois, départ entre octobre et novembre

	 
	 

	 
	Axes empruntés : nord est et sud ouest  vers le fleuve du Sénégal et ceux du Mali ou du Sénégal  


	 
	 

	 
	Régions d’origine des troupeaux : Assaba, Gorgol et Guidimakha


1 – 2 Les groupes socio-économiques de la Wilaya de Guidimakha 
	Groupe social
	Typologie des troupeaux
	Type de conduite

	Agro éleveur- bergers d’origine agriculteurs
	· Petits ruminants

· bovins
	Ce sont des agriculteurs, qui ont pu constituer de petits troupeaux à partir de la production agricole ou des revenus issus des autres activités exercées en dehors  de la saison agricole. 

Les petits ruminants sont dominants du fait de la différence du prix d’un petit ruminant (environ 10000 UM)  comparé à un bovin dont le prix tourne aux alentours de 100000 UM.  

Stratégie adoptée :

- Ces éleveurs adoptent l’élevage de case. Car, les troupeaux sont très réduits en nombre, et les propriétaires jugent inutile de partir en transhumance compte tenu des charges que cela nécessite. En contre partie les animaux bénéficient des résidus des champs gardés pour être utilisés en période de soudure. Généralement avant la soudure les animaux sont en embonpoint, parce qu’ils exploitent toujours des pâturages souvent riches aux alentours et à l’intérieur des champs.

Avantages :

La multiplication des sources de revenu et dont la constitution du troupeau est une forme d’épargne rentable en situation normale.  

Inconvénients :

La production agricole n’est pas vraiment rentable et le prix d’un animal (petit ruminant) équivaut à une quantité importante de céréale. Le troupeau peine à se reconstituer considérablement à cause des ventes fréquentes pour la survie des familles. 

Risques :

Détérioration du niveau de vie des ménages en cas d’une mauvaise année agricole.  

Changements :

En cas d’année exceptionnellement difficile, les habitants du village réunissent les troupeaux pour les confiés à quelques personnes ou recrutent un berger pour conduire les animaux en transhumance.

	Agro éleveur- bergers 
	· Bovins

· Petits ruminants
	· les bovins constituent, l’espèce la moins exigeante en terme de main d’œuvre en situation normale ; conduite libre, sauf qu’en période de soudure, les éleveurs seront dans l’obligation de mobiliser de la main d’œuvre pour juste la période de transhumance, maximum quatre mois (Avril – juillet). Les activités en période de soudure sont la conduite, la surveillance, la recherche des animaux perdus, abreuver, alimentation de bétail….

· Généralement, pour les deux espèces les tailles des troupeaux sont moyennes voir négligeables.   

Stratégie adoptée :

- le système de conduite des bovins, est compatible avec le mode de vie sédentaire et  permet aux éleveurs de pratiquer l’agriculture. La main d’œuvre disponible inoccupée est affectée   aux activités agricoles pendant la saison agricole. En plus d’occupation, l’agriculture constitue une source de revenu supplémentaire, qui permet d’éviter ou du moins de diminuer les dépenses relatives aux productions agricoles. La production laitière pour l’auto consommation des ménages est le premier objectif assigné à l’élevage des bovins. 

- Les petits ruminants constituent en quelque sorte la monnaie des agro éleveurs. Ils font l’objet de premier recours aux besoins immédiats de la famille ; vente en cas de besoin d’argent, abats lors de l’arrivée des étrangers ou des fêtes religieuses et la production laitière surtout en dehors de l’hivernage pour les caprins. 
Avantages :

Les éleveurs multiplient les sources de revenu. Ces dernières se complètent ou en cas de disfonctionnement de l’une, l’autre servira de moyen de recours pour la survie de la famille.  

Inconvénients :

Toutes les deux activités sont entièrement dépendantes des aléas climatiques, donc les productions des activités ne sont pas assurées. 

Risques :

En cas d’année de sécheresse toutes les sources de revenu sont menacées de non productivité.  

Changements :

Suite à la décimation du cheptel pendant les années de la sècheresse, beaucoup des éleveurs se sont convertis en agro éleveurs. La sédentarisation des nomades à cause de la réduction de la taille du troupeau et pour profiter des avantages sociaux ; école et dispensaire essentiellement a permis aux éleveurs à s’intéresser à l’agriculture.      

	Eleveurs non bergers
	· Petits ruminants

· Bovins
	· Ce sont des éleveurs ayant des troupeaux importants, qui recrutent la main d’œuvre nécessaire pour exécuter toutes les tâches liées aux activités de l’élevage quelques soit le système de conduite adopté. Généralement ce sont les commerçants, les fonctionnaires de l’état et les émigrés et en très petite échelle des propres éleveurs qui occupent cette position. Ce sont les bergers qui profitent plus des produits dérivés. Souvent, les propriétaires sont occupés par d’autres activités plus confortables ou plus rentables.
Stratégie adoptée :

 Ils investissent dans l’élevage parce que l’élevage est une forme d’épargne très rentable. Les animaux se reconstituent assez rapidement en situation normale. Les petits ruminants font une à deux mise bas par an suivant leur système de conduite. Les gros ruminants font en moyenne une mise bas tous les deux ans. L’apport en produits dérivés (lait, viande, beurre, peau) réduit les dépenses et permet aussi des recettes. De façon générale, les males sont destinés à la vente et les femelles sont destinées à la reproduction avant l’âge de reforme. Les soninkés confient leurs animaux parce que de tradition ils ne sont pas des éleveurs et leur milieu est agricole, en conséquence ils sont en quelque sorte contraints de les placés en dehors des zones de champs. 
Avantages :

L’activité fonctionne sans la présence physique de façon permanente du propriétaire. Le propriétaire est disponible pour s’occuper d’autres choses et les enfants sont disponibles et sont scolarisés. 

Inconvénients :

Trop de dépenses, parfois la gestion des bergers n’est pas satisfaisant ; pertes d’animaux par négligence...

Risques :

Les animaux sont nombreux en cas d’épidémie mortelle ou de mauvaise saison de pluie les risques de pertes sont importants. 

Changements :

La présence du propriétaire au sein du troupeau est de plus en plus réduite. Le suivi sanitaire des animaux est important. 

	Bergers
	· Petits ruminants

· Bovins
	Ce sont des personnes sans animaux qui s’adonnent à l’activité de conduite des animaux quelques soit le système de conduite et l’espèce en question.
Stratégie adoptée :

Généralement, ce sont des gens à profession unique, qui est la conduite des animaux. Ce sont des éleveurs traditionnels d’origine, qui ont perdu leurs troupeaux lors des années de la sècheresse et qui par la suite se sont convertis en berger. Le berger est parfois agriculteur aussi. Les bergers des ovins sont accompagnés par les propriétaires ou bien ils habitent avec ces derniers. Le revenu tiré de l’activité permet parfois d’épargner les propres animaux du berger de la vente pour les besoins des familles.  

Avantages :

Activité de survie de la famille parce qu’elle est la principale activité.

Inconvénients :

Les salaires sont très insuffisants pour couvrir tous les besoins de la famille. 

Risques :

Le risque d’être au chômage au cas où le propriétaire reprend ses animaux et la très forte probabilité à ce que la famille soit toujours pauvre à cause de la faiblesse des revenus tirés de l’activité.

Changements :

Les bergers étaient payés à raison d’un veau de deux ans tous les deux mois et dix jours, alors qu’actuellement ils sont payés en numéraire en moyenne 20000 UM à 30000 UM par mois. 

 


2 - Alimentation suivant les périodes et saisons 
	Période
	Saison
	Déjeuner
	Dîner
	Petit déjeuner

	Passé 
	Hivernage
	· Borim à base mil ;
· Tichtar ;
· Beurre ;
· Lait caillé

· Kourane (mil écrasé avec tichtar et beurre) ;

· Le soir avant le couché du soleil, arachide avec du thé
	· Lait 
	· lait

	
	Saison froide
	· Zrig 
· Arachides 
· Karoura (cop de palmier doum)

	· Aiche (fait à base de la farine mil) et du lait frais
	· Bouillie

	
	Saison sèche
	· Zrig 
· Arachides 
· Karoura (cop de palmier doum)

	· Aiche (fait à base de la farine mil) et du lait frais
	· Couscous avec de l’eau fraîche   

	Présent
	Hivernage
	· Riz
· Viande

· Niebé
· Riz au lait caillé 
	· Borim à base du blé ;
· Viande ;

· Niébe

· Viande séchée 

· Couscous au lait 
	· Lait 

	
	Saison froide
	· Riz

· Viande

· Niebé
	· Borim à base du blé ;

· Viande ;

· Niébe

· Viande séchée 
	· Bouillie  

	
	Saison sèche
	· Riz

· Viande

· Niebé
	· Borim à base du blé ;

· Viande ;

· Niébe

· Viande séchée 
	· Bouillie  

	
	
	
	
	


Les ressources pastorales étaient abondantes, ce qui fait que la production laitière était importante.
C’est avec les années de la sécheresse, que les nouvelles denrées (blé, riz etc) ont été introduites. Les marchés et des boucheries n’existaient pas, en hivernage, les gens faisaient ce qu’on appelle « Wangale » ; tour de rôle, chaque jour une famille égorgeait un petit ruminant pour tout le campement.   



























































































































